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L'3::iTcaiAL r ü PRcsnisrj? 


Je relis « h, potltoc coses anls svec c-ttentlon et intérêt un 
ouvTQgQ dont Je n* avais pf\e su apprécier- on son temps Ir. vérita¬ 
ble valour : "Le Katln des Ho^iclens'' (Louis PauveXs et Jacques 
Borgior). 

Sa lecture en est longue ©ti bien qu’cgrér.ble par le sty¬ 
le* pâut->$tre un peu ardue. 

Jo lo rocorr.TiCvndDnéonmoins en particulier ti c&\xx. qui vou- 
(iraient ou ospèroraient trouver à travers l*s.ctivité de l’Asso- 
^if^tion une réponeo à de groncec questions philosophiques ou d' 
ordre nétapHysique* et peut-otre aussi à cous qui eborohont à 
tiror des coacluelons h^ltives sur tel ©t tel sujet. 

Le tentation do coneluro ost forte» urdme lorsque les pré¬ 
somptions do preuve sont extrômomant mincos ; l'esprit carté¬ 
sien do l'hoexDe ost ainsi fait.... 

J'ai retenu» pour 1''instant» da ma. lecture dour détails 
avL^quols j'attribue porconneJiement beaucoup do valeur, car ils 
lae somblcnt; résiaaer à le fois la volonté des auteurs et illus¬ 
trer avec axaotitudo l'idée que Je me fels de l'esprit qui doit 
prosider à toutes nos démarches oxpérimentales ou intollcotuel- 
Xes au sein de l'Association. 

Ce premier détail est en fait io soue-titro î "Introduc¬ 
tion r.u réalisme fantastiquo*' qui traduit à la fois la pruden¬ 
ce dos auteurs (introduction) et levir volonté de faire tangeo- 
ter sens heurt, au monde que nous connaiBsons, celui de l'ex¬ 
traordinaire sans prendre do. risque» inaic sans crainte non 
plus, coniae on passe la t$to por In fenôtro pour-découvrir le 
spectacle do la rue, Lo deuri^c détail est une phrase de la 
préface, que je no permets de livreir également à votre réfle¬ 
xion» ot qui explicite oncoro mieux ce que doit être le profil 
de r.oe inveatIgations : "Il faut palper» examiner les fruits- 
piègOG pulc se rotiri^r on souplesse. Üne certaine curiosité 
satisfaite, il conviont de reporter souplement l'attention sur 
le monde où nous sommes» de regagner notxo liberté et notre lik- 
eid^ié, do roprendro nctro route sur la terre doo hommes à la¬ 
quelle ccuu cippç^-^iiipanc". * f r " 'Wl 
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UNE MYSTERIEUSE INSCRIPTION 


Amis lecteurs, vous vous en etes sans doute rendu compte, 

NOTRE MODESTE BULLETIN N ‘A PAS L 'INTENTtON DE DONNER DANS LE SEN¬ 
SATIONNEL NON VERIPIE. OE COLPORTER DES ON-DIT LOURDS DE SOUS-EN- 
TENOuS NI DE PRETENDRE RETROUVER LA TRACE D 'INSTRUCTEURS VENUSIENS 
DANS LE PREMIER FOSSILE VENU TC3UTES CHOSES BONNES A FAIRE OE LA 
COPIE . MAIS DONT IL NE RESTE RIEN APRES LECTURE . TOUTES LES ASSER¬ 
TIONS ETANT INVERIFIABLES QUAND ELLES NE SONT PAS PURE INVENTION . 

Il ne FAUDRAIT CEPENDANT PAS CROIRE QUE NOUS PASSONS . INNOCENTS 
AU MILIEU DES FAITS SANS NOUS POSER LA MOINDRE QUESTION . 

AUJOURO ‘ HUI . NOUS VOULONS VOUS DEMANDER DE JOUER LE JEU AVEC 
NOUS , DE PARTICIPER A NOS RECHERCHES ETC 'EST A VOUS OUE NOUS POSONS 

LA Question suivante . 

L -INSCRIPTION LATINE OU XIIEME SIECLE Cl —APRES 

VOUS PARAIT-ELLE OE NATURE A JUSTIFIER LE TRAVAIL 

CONSIDERABLE QUI A CONSISTE A LA GRAVER EN LETTRES 

* 

IMPOSANTES SUR PLUS DE VINGT METRES . AU-DESSOUS DE 
LA CORNICHE PU BAS COTE NORD DE LA CATHEDRALE 

NOTRE-DAME DE NAZARETH DE VAISON LA ROMAINE . 

% 


OBSECRO VOS. FRATRES, AQUILONIS VINCITE PARTES. 
SECTANTES CLAUSTRUM. QUIA SIC VENIETIS AD AUSTRUM, 
TRIFIDA QUADRIFIDUM MEMORET SUCCENDERE NIDUM. 
IGNEA BISSENIS LAP1DUM SIT UT ADDITA VENI5. 

PAX HUIC DOMUl 


CETTE INSCRIPTION 11 | EST VISIBLE OE L 'INTERIEUR DU CLOITRE 
ACCOLE A LA CATHE ORALE . 

Nous VOUS EN DONNONS CI-APRES LA TRADUCTION LITTERALE DE J. 
ROBERT DANS -HISTOIRE OE LA CATHEDRALE ET DU 
DIOCESE DE VAISON LA ROMAINE 

• je VOUS EN PRIE . MES FRERES . SOYEZ VAINQUEURS 
•des parties ou nord en SUIVANT LE CLOITRE , 

^ PARCE QU ‘ AINSI VOUS VIENDREZ AU MlOl . 

• Que la trifide se rappelle de réchauffer 
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* LE NIO QUADRIFIDE . 

* QUE LA CHAUDE SOIT COMME AJOUTEE 

* 

^AUX DOUZE CHEMINEES DE PIERRE 
• LA PAIX SOIT A CETTE MAISON . 

Si vous trouvez que ce geau morceau de prose était oigne oe 

PASSER A LA POSTERITE . AflRETEZ LA VOTRE LECTURE . 

SI . PAR CONTRE , COMME NOUS . VOUS ESTIMEZ QUE CE TRAVAIL A PU 
ETRE PAIT DANS LE BUT DE TRANSMETTRE UN MESAGE . PEUT • ETRE ACCEP' 
TEREZ VOUS DE NOUS AIDER A EN RETROUVER LE SENS 

NOS BONS MOINES , BIEN AVANT EOûAR POE , SAVAIENT QUE LA MEIL¬ 
LEURE CACHETTE EST CELLE QUt CREVE LES VEUX . LEUR RUSE EST DEPUIS 
LONGTEMPS CONNUE , MAIS L INSCRIPTION N ‘ A PAS ENCORE LIVRE SON SE¬ 
CRET . 

Pour vous aider dans votre qüete oui est , bien sur . la notre 

CELLES DES OGSCURS CHERCHEURS PARALLELES . NOUS EMPRUNTONS A 
GERARD DE SEOE dans 'LES TEMPLIERS SONT PARMI NOUS ’ 
<UN LIVRE A LIRE , AUX EDITIONS * J ’ Al LU ' I UN EXEMPLE OE DEC¬ 
HIFFREMENT (PARMI O * AUTRES PROPOSES PAR CET AUTEUR > PAR PER¬ 
MUTATION OE LETTRE O ’ INSCRIPTION DE GISORS * 


QVISÛViS AOES. TV MORTE CADESi STÆ 
RESPICE, PLORA: SVM OVOD ERIS. MODICVM 
CINERIS; PRO ME. PRECOR, ORA. 


QUI SE TRADUIT 

QUI QUE TU SOIS . PASSANT , TU MOURRAS 
ARRETE TOI . EXAMINE ET PLEURE /, 

JE SUIS CE QUE TU SERAS 
OE LA PAUVRE CENDRE . 

VEUILLE PRIER POUR MOI . 

APRES PERMUTATION OU TEXTE LATIN . ON OGTIENT 


QVO SIDERE TEMPLVM ORTVM ESSE. OVAM 
ROSAM SPIRARE, QVA DOCTE PROCEDIS IN 
COR PORE ISIDIS. S. C. 


a 


iVEfilFIER TOUTES LES LETTRES V SONT > 


traouisisle par 

QUELLE CONSTELLATION A ENGENDRE LE TEMPLE, 
QUELLE n»SE IL FAUT RESPIRER , 

EN T* EN SOUCIANT TU AVANCERAS SAVAMMENT 
DANS LE CORPS O ISIS . SlANCTUSl CILARUSI 

Bien qu' non • initie ne soit guère plus avance , il a au moins 

LA certitude O * ETRE EN POSSESSION «U MESSAGE, LA LONGUEUR DU TEkTE 
EXCLUANT LE RASARD OU OECRIPTAOE . 

VOILA . VOUS AVEZ EN MAIN TOUS LES ELEMENTS . TOUT EST FACILEMENT 
OTNTROLASLE . Pas besoin OE complicité pour ACCEDER AUX ARCHIVES OU 
VATICAN . PAS BESOIN O ' ALLER AUX ANTIPODES CHERCHER LE DETAIL ABSENT. 

IL NE VOUS FAUT QU ' UN PEU OE PATIENCE ET J - ESPERE QUE VOUS SEREZ 
nombreux a vous PIQUER AU JEU ET A NOUS ECRIRE . 

Quelques indications supplémentaires , C ' est a dessein que nous 
avons ETE CHERCHER DANS 'LES TEMPLIERS SONT PARMI NOUS ' 

UN EXEMPLE OU FIGURE LE MOT ISIS , ET NOUS VOUS SIGNALONS QUE SUA LE 
SOUBASSEMENT D ' UN DES PILIERS OU CLOITRE DE VAISON , FIGURE LA 
CROIX PATTEE (2) OE CONSECRATION DONT LA PRESENCE EN UN TEL LIEU EST 
BIEN INSOLITE , O ’ AUTANT QU * ELLE FIGURE PLUS DISCRETEMENT A LA BASE 
OU SAS • COTE SUD OE LA CATHEDRALE .13 1 

LA PERMUTATION N * EST PAS LA SEULE FAÇON DE CODER UN TEXTE . 

LES IMPERFECTIONS OU LATIN PEUVENT AUSSI ETRE CONSIDEREES COMME 
DES INDICES . CAR IL N EST PAS TOUJOURS FACILE DE PRODUIRE UN SECOND 

1EXTE I MEME IDIOT | A PARTIR DE CELUI A OCCULTER . 

* 

Bonne chance , nous sommes impatients de connaître vos resu ltats. 

DIAPOSITIVES PU FOND DE DOCUMENTATION 
( 1 ) ar es - ar 67 
(31 AR S4 9 ^ 

{ 3 I AR 61 

LE Groupe archéologie 
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EFFET flRi.LKH 


Le 6 li.&r8 1976 au soirt salle Sainte-lié lène à LÏOlf» 
était organisée par l'I stitut de Parapsychologie, pr aidée par 
lîcnsieur SANLA.VTLLB (35, Cours de la liberté - 69 003 - LÏOIJ) une 
conférence avec projectiens. 

Participant à cette soirée, MM* Albert BUCHOQ (1) le 
cyberaéticie et chroniqueur scientifique bien connu, et JeEOi- 
Pierre OIRARI), 1*CRI SELLER français. 

Si. pendant la acéance M* SIRÀHD (qui n*est pas un homme 
de spectacle) ‘ siblement contracté, n*a pas fait étalage de ses 
pouvoirs, noua avons vu une da e du premier rang, plier de 20® en¬ 
viron une éprovwette de duraluminium Cloi^ de 30 à 40 cm, tarée 
pour r aister à un effort de 180 K® appiiqu à sén centre). Puis, 
une dizaine de minutes plus tard, entre ses mains, la même éprou¬ 
vette est devenue molle, au point de pouvoir 6tre modelée en forme 
de tOle ondulée vue par la tranche, sans effort apparent, alors 
que plus de 2 000 K® (pour parler le langage de tout le monde) 
auraient été nécessaires pour défoimer ainsi 1*éprouvette dans son 
é tat normal. 

Noua ne voulons pas faire le co pte rendu de cette soi¬ 
rée, mais indiquer seulement les points qui nous ont le plue frappé ; 
et c'est sans aucun doute au coure du dîner qui nous réunissait, 
avant a séance que nous ettnes les dus belles démonstrations. 

Bien sûr, M. GIR&RD plia a notre intention une petite 
éprouvette de laiton que noua avions apportée, et quelques cull- 
* lers à café (2) (au g^rand désespoir de la patronne du restaurant, 
totalement inconscieats de l'évènement) mais se refusa à tenter de 
déformer les éprouvettes scellées sous ampoules de verre, que noua 
lui pr sentie s. Cet exercice qu'il réussit en laboratoire, (Mon¬ 
sieur BÜCEOQ le confirme) lui donnant de la tachycardie, et n*é- 
tant pas du tout indiqué avant une séance publique. 

Cependant, notre plus belle surprise fut de voir Monsieur 
LTJCROQ déformer coup sur coup 2 cuillers à soupe (5) avec une faci¬ 
lité déconcertante, en les caressant simplement du bout des doigts. 

Malheureusement, il ne peut réaliser cet exploit qu*en 
présence de MM OEILSR ou GIRAilDp et à l'instant précis où. l’un de 
ces derniers défoime lui-même un objet. 

Il semble donc qu'il émane de ces personnes quelque chose 
qui peut à distance (dans un rayon de l'ordre de 4 mètres), déclen¬ 
cher le phénomène chez autrui, s'il est prédisposé. 

Pour notre part, bien que M. SIBARD ait tenu les objets 
que nous tentions de défoimer et que l'un de nous ait déjà, lors 
de la fameuse émission télévisée de M. gELLER, défoimé une clé de 
contact., nous ne pûmes obtenir le moindre effet (un autre des con¬ 
vives put aussi plier une petite cuiller, et en fût le premier 
surpris). 

Néanmoins, noua conserverene (outre les preuves matériel¬ 
les) un excellent souvenir de .cette soir e et tenons .à réaffizmer 
bien haut, pour les irréductibles, que, à moins de 50 cm de notre 
objectif photographique, Monsieur BUCROQ, sans contact avec Mon¬ 
sieur OIEAIID, a obtenu des déformations spectaculaires (il était 
possible de suivre la progression de la torsion) de cuillers pré¬ 
levées sur la deaser e du restaurant, ce qui (quand on connaît 
Monsieur DUCROQ, qui n'est pas précisément un honme que l’on peut 
suspecter de fraude), de rait clore le dossier de la possibilité 
d'action mentale sur la matière. 

(1) (2) (5) Wapoa réf. P1^2-P3 Parapaychologie 
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Q.ÜELQU2JS MOTS A PROPOS D£ : 

LA CQlGlRyiÜJÎIg DE Ar^TOIt^ I-UCQN 


L' ^tablissGEient de MàCON^ fonde peu sprss 1200 par la congréga-** 
tlon haspitâlière âee a^^TONIMS I'S VI^îINOIS (ordre religieux foncé 
pour luttor oontre le feu saorë (l) fut transféré au ‘JTV'ème eièole^ 
élans l'ImmeublB portent le N® 15 te la rus Salnt-Antoiaa (2) (ancien¬ 
ne rue du bourg-savoureux) où so trouvaient la chapelle et l’hÔpitai* 

Les fidèles y venaient en noobre faire leurs dévotions le 17 
janvier, jour de In Saint-Antoine, jusqu'en 17 o 3 i date de la désacra¬ 
lisât ion de la chapelle ( 3 )* 

Rien ne distingue nalntenant le bfitiment dont la façade, frappée 
d'alignement, ne porte plus de traces artistiques. 

Cependant, on peut voir, au fonc du couloir, un escalier à vis, 
style gothique flamboyant, sur lequel donnent plusieurs portes sunaon- 
tées d'éoussona : certains des blasons sont parfaitement conservés,( 4 ) 

P, MEîLLESRST 

(1) FL</%C# nous décrit ainsi le feu sacré 1 '^le mal cemmençait 
par une tâche noire ; ootte tache s'étendait rapidement, causant une 
aTdeur insupportable, desséchait la peau, pourrissait les chairs et 
les muscles qui se détachaient des parties osseuses et tombaient par 
lambeaux. Peu dévorant, 11 brûlait petit à petit et enfin constssait 
ses victimes sens qu'on pÛt apporter du soulagement à leurs souffran¬ 
ces. Plusieurs éprouvaient ses plus cruellse atteintes dans 1 'espaça 
ét'une nuit { s'ils ne mouraient pas au bout de quelques heures, le 
fléau, prenant plus de force avec le temps, causait une augmentation 
de tortures équivalente à une mort de chaque instant ; mais, pour las 
malheureux qu'elles étreignaient, l'affreuse mort n'arrivnit en réa¬ 
lité que lorsque le fou, ayant ravagé les extrémités, attaquait les 
organes de la vie. Ce qu'il y a d'étonnant« c'est qu'il agissait d'a¬ 
bord sans chaleur et qu'il pénétrait le corps dPun froid glacial, au 
point que rien ne pouvait le réchauffer, et qu'à ce froid succédait 
une chaleur si grande dans les mêmes parties que les malades éprou¬ 
vaient tous les accidents d'un cancer. Tous les mecibres qui en étaient 
attaqués devenaient noirs oomoo eu charbon", 

(2) Mous pouvons lire, dene les annales de l’Académie do MACON, sous 
la plume «« rir. P. VHAL, une observation faite par Mr, WSCTOUX t "ITn 
départ de souterrain, en direction probable de la Saône, est visible 
dans la oave de cet immeuble du I5 de la rue Saint-Antoine, Un habi¬ 
tant du quartier, aujourd'hui décédé aurait, parait-il, exploré lo 
souterrain sur plue de oent mètres," 

Lors de notre dernier passage, en Janvier 197 ^# bien que des tre- 
ooâ d,f ouvertures ciuréos soient visibles, dans la Oave do l'immeuble, 
rien n'indique qu'il s'agit de départ de souterrain ou d'anciennes 
conmunioations avec des oaves voisines. D'autre part, dans l'angle 
Nqrd-Sst de la oour, un effondrement récent laisse voir la maçonnerie 
d'un piédroit de souterrain ou do oanal d'évacuation* 

(3) Le 25 Avril 17G3, Lgr, KW 13 AU prooéda lui-uôme à la vérification 
ces reliques conservées dans la chapelle de la Commanderie. "Il nous 
a été, dit l'évêque, présenté un reliquaire qu'on a coutume d'exposer 
à la vénération des fidèles dans la Chapelle Saint-Antoine■ Le reli- 
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qucire oDt an acrcophage qui pout c 'ouvrir ot sg fermor à volonté SB.ne 
ôtre défondii pnr aucun cnciiot ; l’f.ynnt ouvert, noue avonc trouvé un 
rouleau tl'étolTe 6e soyo contenant un nutro rouleau de soyo i’ioolé et 
caoUeté de quetro oachote ayant pour empreinte un coeur percé de trois 
clous et oe quot ayant ouvert, noue avonB trouvé un premier papier qui 
conton-.it deux oseecionte avoc l'inscription SjiNCTÜC VINCSMTIÜS, 1*au¬ 
tre d'étoffe Jaune sans inscription t un eooond poplor blanc contenant 
uuo petite fiolo bouchéo oe ooton, qui paraît contenir ce petits osse- 
tuants et une dent 5 enfin un troisiàcio papier blanc, couvert d'une 
étoffe bleue contenrnt aussi doc osscrionts avec l'inscription : SjdJCf'I 

Li»Uld 2 îml". 


L'évoque, on l'ftbsoncs do toute autbentictie, dé lara ces reliques 
sens authenticité et ordonna leur enfoulasecient dans les osves de 1' 
église cathédrale. 

Enfin, le 2? Avril 1733» f%r. MOKSAU rendit une ordonnesnoe sup- 
nrinant la chapelle Saint-•Antoine, autorisant ec la livrer à ixn usage 
profane, prosorivant la déaolitioo de l'rutel et le dépôt de la pier- 
"^e sacrée aur ^wrehives de l'Zvôcbé. Cette inêoie ordonnance décidait le 
transport "prooensionnelleaent" Ce la statue do Saint-Antoine par les 
^,PF« Capuoins en leur église, où, dit. l'évÔque, nous transportons 
la fête ot dévotion oe Sîiint-Antoico". 


iJlClilVES C3 MSURTÎÏH; & K05ELLS H. 1792 

(U) At. 25 è Ar, 30 — l'Siapos de l'auteur Qu fono de docunentat ion» 

L^. FC1JL>:^-T10ll LS L'OBZZIS t;33 aPTOHDIS ; Extrait de l’oeuvre do Ga- 

hT-iol j3/.irroiT, 

"C'est en 10^5 que deux seigneurs dauphinois, Caston et son fila 
''nrln, fonderont les ÎVèron de l’AUciÔao ao Saint-, ntoino, dont "l’cc- 
ion hienfai.cr.nto r'étondlt sur l’Europe antiero on Asio et mSuie en 
friquo". Cet ordre nouveau était destiné à soignor les mal-diee et à 
secourir les Lécaonbrée ciutiléc par l'Xgnis Caoer » en 1297, le Papo 
Eonifao© VIII installa les Antooins dans io couv,,.“it Ir.i.ssé libre par 
los Bénédictins ciosscrv.'.nt îe célèbre pèlerinage tic Saint-Antoine à 
Ln Kotte Saint Didier. Poncent 7 siècles, los Antenins continuèrent 
leur oeuvre, c'aot^à-dlra jusqu'on I77é, épo<iUQ où ils furent réunie 
aux Chovnllors do I^lte. Bans notre région, los /ntocino établiront 
trois coctajanduricR, oollc co îlvCOlî, co BOURG SîJ ZRESSB, et d@ Ch/,LOW; 
oolle-ci paraît avoir üu une importance plus grando que J. os ooux pre¬ 
mières. 

’IBLI0®aPHI 2 ! Lo CooDcnderio ce Saint-Antoine do ÎIaCOW 

per Gabriel JEydfTOII. 


" - Rovuo üu Groupe Européon ce Rocherohes en Astrologio 

Sciontificiue - G. 

4 M® pour 25 frs. - Patrice LOU^.ISEL, p6, Cours âe Verdun, 

01 100 - ovom^ije 


“ - Rovue de la Société Varoiso d'Studea cies I-hénoaènos 

Spatiaux. 

aavu© Trimectriolle - Abonnoaent un an î 10 frc. 

3.V.-..i*.3. é, Ruo Paulin GVâïïIN - 33 000 - TOULON 


talskij, F. Eiicova::.ij - /.straUadtb rüccs - vostoi: 5 


Un objet oa poursuit cens l'espace. Il so üéplcco è côté do la cap- 
»lo. Il va m'iiereser ..." 
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H^auné t^noigncfee sur un att^rrlssoito 

À 6 heures du mctln. le dlowinohe 24 Janvier 15*74, Kadetnoieelle 
^1 dns (anonyneit deciandë) aide—soignante de profession, revenait de 
son travail de PARAV—Liii.—HONXÂL {Sadne A Loire), à CHaROLLBS par un 
itinéraire qu'ello connaît parfaitenent, lorsque son attention fut at- 
tiréepar ** deux phares de 2 CV, peut-être un pou plus petits et Jaunes 
p&les” dans un pré sur sa gauche, entre la route et le oanal du Centre. 
Croyant avoir affaire à un accident, elle ralentit pour s*arrêter, et 
elle voit des feux rouges, disposés par groupes de deux |(environ huit) 
elle stationne un peu plus loin, étant iaal placée face au phénomène, 
et revient sur ses pas en marchant sur le bas-cêté de la ohaussée. En 
approcliant, ello voit **ooatae m coussin de lumière d'environ BO cm. de 
long, de forme ovale, niais plus les feux rouges ni les Jaunes”. Le 
O use in" avait un fond do liaaière evoo du rouge, Is milieu clair, le 
tour violet composé ooume par des lampes ou des tulipes serrées ; sur 
le bord, il y avait comme des lampes bleues donnant l'impression d' 
être placées plus haut que les autres et des blanches avec au centre 
une lame de métal brillant, en forme ce S* Bile regarde 1'ensemble^ 
qu'elle trouve très beau, non éblouissant, mais elle est cooae paraly¬ 
sée, et tout d'un coup... Nous lui laissons la parole t "Tout dt^n 
coup, Je me retrouve dans lo voiture i J'ai bondi sur la route, o'é- 
tait indépendant de mn volonté, IQ tête vide ocMsplétement. Je ne me 
râpelieE»6 avoir mis ma voiture en route" . 

Nous résumons les réactions de Hademoiselle B... t "froid inten¬ 
se, tremblemonts, Impossibilité de dormir qui, durant trois Jours, ont 
attiré des questions sur mon état de la part de collègues de travail", 
pour signaler que, dans une courageuse tentative pour exorciser sa 
pour, Nademolaelle B>.. ast revenue sur los lieux 1'après-midi dôme- 
de oe joui*’, pensant ne rien voir, et être ainsi soulagée. 

Hais, orrivéo sur les lieux, olls voit un grand rond de 6 mètres 
de diamètre environ, donc beaucoup plus grand que la chose du matin. 

Ce rond, très net, ressemblait un peu à celui do 1'emplocemenlt d'un 
fou, mais n'en n'était pas un, Hadouoiselle S... sur ce fait ayant 
suffisansent habité la oampagno pour être affixraatIve. 

Bile y retourne avec une camarade de travail 24 heures plus tard 
sa oamr.rado prélève dans des sacs on plastique qui fondent sous l'ef¬ 
fet de la chaleur, une partie du cépêt qui, cependant, semble froid 
au toucher en surface. Cette espèce do cendre, très dense, varie du 
gris au rouge, en passant par l'ocre et, par endroit, "semble avoir 
été pressée dons des moules pour enfants, sur- lo plage". 

Un gendarme n'a été prévenu quo lo mercredi, sans déposition et 
le propriétaire du tex*rain déclara d'un nlr embarrassé, 15 Jours plus 
tard, avoir fait du feu dans son pré, ce qui est exact, mais à d'au¬ 
tres emplacements qui avaient, ooux-lè, l'aspect normal de Cbyors, 
alors qu'il ne restait pas d'ImbrGlés sur le rond dont le bord était 
net. 


Sur.-1 "emplaoemcnt des outres foyers, l'herbe a repoussé normcls— 
Dent, alors que deux ane plus tard, les touffes d'herbe sont rabou¬ 
gries et d'un jaune citron, sur une zêno do 4 mètres de diamètre, à 
1 'emplaoement du rond. 

D'outise part, si l'on prend la densité (l} 05 ) du résidu non tas¬ 
sé, 1 "épeisseur* ée la couche, 5 diomètre même reaené à 4 m. 

oiQSt plusieurs oeotaines de K" de dépêt qu'il faut expliquer dans ce 



pré aîi los 90 UI 99 partie e brOlablas sont les branch.es «es halos qui 
laissent toujours plus ou moins do résidus iobrfllés autour dos foyers, 
et donnent dos oondros légères et des braises en foroe de portion do 
branche, qui évitent toute méprise. 

L*Qnalyee du résidu est égalonent peu corapatible avec l'hypothè¬ 
se d*un fou de bois : 

- HiEiidité ; 3i05^ 

- jinnJ.yso sur produit séohé è X05ff* : 

- Silioe î 77,55% ~ Aluninc ♦ ostydo de far : l4,J.^ 

- C>ui\ix : 5 »5^'' *~ l’ingnésle ............... 0 , 65 % 

Il oot à remarquer que le dépôt devait 3tro très hétérogène, car 
uno analyse d'un deuxiène éclv\ntllton fr.it appernitre une invérsion 
des concentrations ae ch^.ux at de silice. 

Nous noue garderons de conclure, o*.r cetto affaire est ie type 
oêne do oclles où l'enqudio ''urrlt ou être monée dès le début par-un 
groupe ufologiquo. 

Le résultat navrant pose le problèiüie de la connaissanoo par le 
large public de l'oxietonoo doo divers {jroupos ce recherches. Sauf 

lo cas où un délégué régional très natif s’est fait remarquer 
pnr Ir. population loorle, les téaoiae ne sachant à qui s'adresser se 
âébrouillsnt seuls, ot l'infomatlon nous parvient dé bouche è oreil¬ 
le beaucoup trop tord poirr être exploitable. 


NOUS RECH.ï,aCH0;J3 OUyHaGES CI-i:;s::30US {faire ofi're ù la Rovuo ) 
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LS ÎÎYSTERS IEG S.V. - P. CCüILY' ~ I.ES EBITIOUS KOîJEI*iLEG - 195 I 
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J’AI rERCS LE >:YSTEr%E DSS S.V.- K. BOTJiELEAU-S*^ NEFEÏl EN^GISTSSE 

HoirmsAL - 1969 - 31. 3?RE3S£0 ,e la errs - 1969 

LES S.V. «ux raONTlERSO LE L• lïîPOSSIHLE - K. SiJÎTOS - REGaDÎ 1970 
LA PROPULSION LES S.V. P..?. ^CTTON iriECTB SCR L'/vTOîŒ - J. PL,aNTIBR 
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EILaN SUR LES REGl'v^CîiSS SATR^.-TERRESTREG - J. CjiS/;Ul.T (CANaLa) 

LES EXTR/'j-TERRBSrRSS - PAUL TUOÎ-ÎAS - PIX)N 19é2 

LA VTE LoKS L'Uîrr/ERS - HICHj.EL 0V3N5:BH - PAYOT N® 64 

"NOUS NE SOMMES PAS GïULE Lv.NS L'Uim'SHS" U. SULLIVAN-R. LAPPONT I966 

' TELENOVaTIQUE" N® 2155 à 2140 

lU K0i«D3 SOÜTiSHRAni VERS LE CIEL : LES G-V. - O.C. HWlüEriN 
PHYSICiOE LES UHANILBS - V, FSAGKBR 
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LE COSMOS HaBITE-BCRIS B. CONST^.IJTIîIOV-Lt P. Y. ZIGEL-Rooueil 1967-CR33 
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LA NOTION DE TE1'U>S - Olivier COSTA LS SE/.URSGaRL - KERMaNN - 1963 
‘LES VIES POSSIBLES L/JJS L'WJrVüîlS" Dr. HANS F.EBEL - ÏIEXE-ELBERG 
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L4l récE;ctioit co l'Xt'ôOLITS edt et.ll«e interviewer pour 

vou.3 un Jvijne suérlooeur plein â'evenirt Kopsieur i-.lain CL3SIC0. 

I - Koneletir CL^\ICO, voua avos 25 ansj et voua êtea aotuelle- 
sient conducteur ue loconotivec ; pouvos-vous nous dire dscs 
çuelles circo^starces vous voue Stea aperçu ce vos dons de 
guérisseur 7 

C > Le pouvoir na^snitique | On :ae l'a découvert vers l'â€:e ce 

20 ans ; c'étplt acclcentel ■ Je euxe all4 voir un vieu^ re¬ 
bouteux Italien que Je connaissais bien» et en ai prof'ité 
pour ma faire soifirner c'une laryngite ; il m'a prie les poi- 
snets pour enlever ce qu’xl appelle les galets^, parce qu'il 
y Bf psTSit^lI I esns les poi^ets, des glandes Qui corres¬ 
pondent evec le laryox, et en les Qî-Bsr.nt c'une certaine fa¬ 
çon» oeln fait partir la Isiryn&ite. J'ai vu le rebouteux 
partir presque dc.ns les pommes f il no pouvait plus parler, 
il avait envie de rencre, il était aalaCe cotame un chien. 
J'étais Inquiet pour lui, et dix :ninutes plus tard» quand 
il a pu perler, Je lui ai camencé s "'Siue vous est-il arri¬ 
vé '7*1 II n'a dit^ : "le courant, vous m'avez passé le cou¬ 
rant I” Ç.Udi cour&t:t 7 "Le courant raaffn^tique , " Je lui 
dis t "Vous voulez rire I vous avez eu un malaise I""Non, 

O'est vous qui m'avez passé le courant I". Pioalemont» 11 
ra'a répété Que c'est a*i qui avais ua fluide beaucoup*plus 
. fort que le sien, et qui lui avals donné ce malaice qusnd 
il n'avait serré les poignets. Je i'si écouté» saoe trop y 
croire» oaxs cela m’avait nerque î Je l'avais riioonté eux 
oopaino 6e travail, et trois mole après environ, ±1 y en 
svalt un qui n'arrivait pes à écrire i il avait un mal ter¬ 
rible cens l'épnule j il n'erriveit z>dna pes bouger le cou¬ 
de. Il me dit 1 "essaie sur non dos, on verrs. bien". Je lui 
si mis les taaino sur la mal, en sulv.i.nt les oonseils que n’ 
evc.it donné l'Itslien, et le copain a senti uns chaleur très 
profonde, très forte, et e'sst senti mieux- tout ca suite. Il 
pouvait bougar le coude et l'épculs, et le eolr en sortant, 
apparemtient il n'avait plus rien. Huit Jours r.prèe, quand il 
aet revenu (il avait ‘nuit jours de congé) il était enthou¬ 
siasmé ; il me dit : "J'ai trc.v.^illé ü. lâ aaeaette dans ma 
maison. J'ai refait deux murs". Je lui ai dit : c'est bien, 
mais Je n'y croyais pas encore, niEis J'ai oomrieccé h. essayer 
sans âtre trop convaincu. Pourtant la doixxlèue personne était 
un aol qui «.valt une entorse, et Quand J'ai mis ma- main 
ceseuB, il s'est mis à crier : "Tu me brûles, iSche-moi". J' 
al éloigné ma^oialn, et, au cours de la conversation, sans qu 
il la sache » J'ai rapproché lentement ma main à dix oeoti- 
mètras de sa cheville » il a fait un bond en crisnt { 7e lui 
ai dit : "écoute, on va essayer de plus loin" : d une tren- 
trine ae cantinètres, il ressentait un courent d'air froid. 

Je fais des passes, J'Impose In main, la cliavllle avait ten¬ 
dance à transpirer Juste à l'articulation, et de l'eau per¬ 
lait dessus comme de le rosée ; au bout d’une ceml-heure, la 
ohaville avait désenflé, et le copain s'est mis debout ; il 
c'avait plus mal ; J’étais le prasier nurprle î le mal n'eet 
pas revenu et ce là. J'ai comoianoé à y croire. 

I • Lepuis que vous pratiquez, vous avez soigné bien des cas 
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’dirféz'ents • pouvcz^vous oou6 enumérer lae malacles sur lesquelles 
voue savez avoir ordlnalremeot une action 7 

C J'al essayé différentes otioeee, mais Je n ’ al pas, tout essayé* 
D’abordy bien sC^rt les maladies psychosomatiques pour deux 
raisons i d'abord parce Que J’ai une faculté de sugg^estion qui 
est assez pratique> et deuxièmement, parce qu'il y a des mala¬ 
dies qui ont une cause nerveuse mais qui ne sont pas Justicia¬ 
bles de la suggestion, et qu’il faut un fluide pour agir des¬ 
sus. J'arrive à guérir pas mal de choses, du genre cioatrlse- 
tien, dérèglement d'organes, calculs dans les reins, ulcères 
d'estomao ; Je remets les nerfs en place presque spns le vou¬ 
loir, Je pose la main dessus, et crac, la main agit d'elle md- 
me ; Je ne connais pas assez la morphologie du corpe litsaain, 
mais du simple fait de toucher le malade, Je sais automatique¬ 
ment où 11 faut agir* U y a des kystes qui se dissolvenit très 
bien ot, dernièrement une opéra-tion a, de ce ibit, été annu¬ 
lée, Certaines maladies des yeux, les glocomos, Je les guéris 
en deux eu trois séances ; J'enlève les migraines, bien enten¬ 
du. Je soulage les rhumatismes, mais Je ne peux pratiquement 
rion pour l'artlirose, molbeureusement. I.e6 blessures infec¬ 
tieuses se cicatrisent très vite (je suis actuellement très 
attiré par les cicatrices ou blessures et leurs réactions me 
passionnent,) 

Je suis en ce moment en train de soigner une Jeune Mongolien¬ 
ne qui ne savait mSme pas perler et était très diminuée menta¬ 
lement. Les spéolallstes ne comprenaeot pas les progrès ultra- 
rapides qu'elle fait. J'’ai ici une lettro de sa mère, vous 
pouvez la lire. 

Certaines paralysies. Je peux les guérir ; les maladies ner¬ 
veuses : un autre exemple i une deme n'arrivait pas à garder 
au poignet une montre Sans qu'elle se dérègle ; elle avait es¬ 
sayé plusieurs montres, avec toujours le mSme'résultat ( elle 
est venue me voir et du simple fait de lui imposer les mains, 
ses montres ne se dérèglent plus. 

n y a des choses que Je guéris très souvent, mais où J'ai 
tout de m9me environ 2Cf^ d'échec. 

Le rhume des foins s'en vc très vite. Certains polypes, des 
aphtes dans la bouche. 

tJn fibrdmo se dissout. Alors que certains magnétiseurs font 
rejeter le fibrSme , moi, Je le fais fonire (du moins Jusqu'à ' 
présent). 

Les brQlures ; l'action est très rapide t 8 heures,'puis il 
‘n'y a plus de traoe s. 

Le dérèglement du foie ; je corrige le diabète, mats Je n'ai 
Jamcls osé le faire en plein, oar* J'ai eu un patient qui est 
tombé en coma diabétique, ou en transe. Je n'ai Jamais su. 

• ' 

La gingivite aigUe : J'en ai guéri presque Instantanément, 
mais Je l'nl très peu essayé. 

J’ai guéri un cas un peu spécinl, mais en employant sur la ma¬ 
lade la transe pour dépister la cause et le remède: une Jeune 
f enane, soignée sons résultat depuis huit ans, cvolent les !□- 
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testins qui rusaient une boucle «.e trop, et il Ivii f&ilait 6 
Ou 7 liouree pour digérer un repas. Je l’ai soignée par impo-. 
sition des mains et en oi'aidant de la suggestion. En deux 
séances I la boucle a disparu. 

Nous insérons ici le témoignage» très écourté et très résiené 
d’une voyante qui s’ignorait (découverte par Monsieur CL3RI- 
CO au cours ce soins * cette personne, qui souhaite garder 1’ 
anonymat, se voit parfois en vieillo dame, habillés à l’ancien 
ns, face à certains paysages de sa région qu'elle voit d’ail- 
leu B en surimpression et légèrement différents du poyscge 
réel), Cette personne voit des couches de couleur sur les 
bras de Hr* CLEIHICO, ainsi qu'une boule brllloote au milieu 
de son frcmt , du diamètre o ’ une pièoe de 5 frs, et, ou coure 
d’une mini expérisnoe, dans un premier temps» CLSUXCO, 

pensant »(sans l'sn avertir) à la personne physique de son ami 
Hr* Jlmmy GUIEU, alla voit sur le sommet de In tSte de Mr. 
CLSRICO, Comme un oouf- blanc qui s’étale jusqu'à prendre en 
coupe une forme qu’elle compare à oelle d'un ceintre'à habits 
(l'*imcge ne se modifiant pas si Wr. CL^ICO tourne la tête, 
on peut penser à une forme de vessie A glace de forme circu¬ 
laire), Dans un deuxième temps, Mr. CLJZXIXCO pense très forte¬ 
ment à XIEU on le priant j la voyonto voit la forme précédsn- 
be se dégager on brouillard et rentrer dans la t8te, puis 
être remplacée prjr une forme de flamme tirant sur l'orange, 
jaillissant û 0 l'arrière droit de lu tête. 

Avant de reprendre la suite de notre interview», nous donnons 
également' le témoignage rés\aaé d’un patient de >ir. CL2RXC0, 
que noua evoriG pu joindre ; 

I - Konsieur Christian, vous r-voz 20 ans, peuvoz-vous nous 

dire exactement oe que vous aviez à le jambe ? 

D - Exactomont, je ne peux pas vous lo dire» puisque les grands 
spécialistes n’ont pc;6 trouvé eux—mémos { ils m'ont pris en 
clinique, fait oes examens, des ponctions lombairos* J'avais 
à partir du geaou jusqu'au bas, lo jambe comme morte et sans 
réflexe, ce qui mo gênait pour conduire. 

X - Pouvez-vous nous indiquer le ...ébut de votre oialudie ? 

D - Vers les 7 à 8 ans, c’était progressif, j'avais une jambe 
plus courte que l'autre. 

I - Quels soins avez-'vous reçus de la médecine officielle ? 

D - J'ai surtout subi beaucoup d’examens : on m’a dit, entre au- 
tros, que cela pouvait venir de rar. lirnche. J'ai fait de 
longe séjours en ollniques» avec les pieds surélevés de plus 
én plus ch&qvm jour. On m'd fait des mesures avec des élec¬ 
trodes en forme d’aiguilles piquées dans ma Jambe. Je ne aie 
rapôlle pôs les noms employés par les Professeurs» mais oelà 
n'a jamais rien donné et. J'ai tout arrêté jusqu’à oe qu'un 

ami, soigné par Konsieur CLîîSlICO me donno son adresse. 

* 

I - Que vous a fait Monsieur CISSICO ? 

D - Il m'a fait assanir en équerre par rapport à lui, e pris ma 
jambe sur ses genoux ; il a tais une main dons mon dos vers 
le bassin, et l’autre, il l’a passée sur ne Jsmbe. 
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X ^ mâficcxso ■ ■ ■ 

D - Noa> J ' avaicLioion pantalon, ea main à quelQuee om. eane 

touobor. J'ni rossontl du chuuti. et mon pied b vibré, comoie 
s'il tromblaiti II m'a dit : "J'ai trouvé le nerf : il a 
iaicsé la 7nr.ln encore un petit peu i puia il m'a dit : ”vouc 
verrez, ça Irct cnioux ; ci voue voulez, voua reviendrez me 
voir". Quand j'ai expliqué oqIe: ohez mol, ils l'ont pris à 
la rlgol.^da ; vlors, j'ai attendu un peu, et j’ai été voir 
mon méùeoin de f'r.mille pour lui expliquer ; il m'a dit "Je 
pouxvoua contrôler les râTlexae"* Il l*a fait,, et il est 
rostéla bouche bée, pe.rce quo le mollet répondait. 11 m'n 
dit : "ce n'eat pas poasible, o'eat un hasart I mais il m'a 
demandé s'il pouvait rencontrer Monsieur CLSRICO. .. . . Je 
Buis revenu une autre fois pour des douleurs dans le dos, Je 
ne pouvexs pas lover les brasi mais cette fols, 11 m'a dit : 
"C'est méoe,nique î allez voue faire remettre les vert&bree, 
moi Je n'y touche pas", et il m'a dit exactement oa que l’on 
allait faire ...... 

- - Et pour votre jambe, vous n'ôtes venu que pour une seule 
aéonoe ? 

• * # 

- Elle est rovenue en plein, parce que lac.intencint, je peux la 
faire travailler, meis je n'oi pas eu si’autre s^once. Je 
peux rue lovor eur la pointe ces pieds, je fais du sport : du 
Karaté ..... 

L — Konelour CLüBrCO, iuf*.nd vous soi^noz cuelqu’un, qua^resson- 
tez-vous ? f 

^ Je saie quand la fluide pc.sso, et je le traduis en sensr.tion 
mais O'est une aorte d'intuition sxtrâc-Ænert préoise, comme 
iora-jua je rame ta des nerfs en plûoo ; je sens aans quel 
sens il faut faire aller les nerfs, où se trouve le. oqulour. 
Corjno voua venez ae. 1'oxpérimentor, ' le patient, en géoéral, 
sent le fluide. On r fait desiexpérionoec 2 vec une porsooae 
qui sentait très bien an interposant dos plaques d'eoier, du 
verre, eu verra feuilleta au mlcc, eu plomb, du oarton, du 
bois : il n'y a rion qui l'rirrSto, Ir. porcoeno cont toujours 
le fluide passer, alors que moi. Je le sais sans vraiment"la 
sentir. 

Vous êtes entouré ce cesslns (l) qu© voua réalisez dirvecto- 
ment à l'encra oans aucune retouche, per* un prooécé proche 
de l'écriture automatique, et également de très nonjbreux 
tableaux à l'huile, très riches en oouloure, ainsi quo dos 
fusains et dos gouaches % pouvoz^voLis nous cire comment vous 
êtes venu à la peinture ? 


J'ai toujours un pou aimé lo dessin, maie je ne sevaio pos 
deseinor un portrait, par exemple : Jésus CËRI3T. Il y e 
doux ans environ, j'avuie toujours ua visage obsédant qui ro 
revenait dr os mes rêves ; Le Clu^ist, le visage souriant et 
ou regard indescriptiblo. finalement , je me suis dit s si je 
savais dossinsr, ce serait bien, cor jo lo daesinerais tel 
que je lo vois. Pi uno ni doux, je vois m'inscrira à des 
cours ae dOcBln. Jo les suie une fols par semaine, pendant 
3 è è mois où j’ai o.ppri.3 a ms servir e'un fusain ; de là, * 
jo mo suis mis à. dessiner pour reproduire ce visage, sans y 
parvenir. On soir, jo souhaitols revoir oe visage pour le 
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dcesinor, je ae coucîio, et, daac la nuit J ' entende une voix 
qui me dit : '^Alr.in, roeardo bien". St jo vois devant mos 
yeux le Christ our In croixi mais gu rusntn» totalement g 6~ 
quiasé ; Jo a'.".voir! plus qu>à le <idocinori oo que je fais 
la londemnin i c’est celui que voue aves devant les yeux( 2 ) 

Do là, j’Cvvnia envie de poindre. Jo n'avals pas touché un 
pinoeou depuis l'âge de l4 ans. Je prend» un pinceau, je le 
■ tclllo et je prcn<.s <iu brou de noix, et je fois cè portreit 
où. l'on voit les doux tiers eu visage eu CHHIST pris dans des 
tourbillons ( 3 ) • J'r.cbète ée la gounohe et dos pinceaux (et 
un jour, en rêve, jo vois le CMÀ.IST sur deux oo.Lonnos do lu- 
miàro (4) et j'ai continué). Chc.quo que js vois une vision, 
je la poirjs» 

I - C'est lino vision ou un ràvc ? 

C ~ Souvont, c'est un état second, je feme les yeux ot j'ai une 
vdclorî ; c'oct toujourn très boau, on couleur^ male parfois 
très difficile à peindre. Je me laicao aller, maia je suis 
éveillé ; en général, il y a quoiqu’un à côté do moi. Je lui 
dit : apporte-moi de quoi dossinor, que je note vite oe que 
jo vois. 

I - Vous gardez lee yeux formés ? 

C - Oui, surtout GU début ; après je poux les ouvrir quand ma 

x'ision s'est iuipeséa à mol ; je vols la feuille de papier, 
ot, on réglant mon angle de vision, jo prejette l'image sur 
le papier, un pou comcio avec unci cUacibro claire, ot je n’ai 
plus qu’à repasser. MîiiQ il m'arrive do no pas pouvoir le 
faire, alors Je n'ouvre los yeux quo la temps d© prendre des 
notes de dimensions, do disposition, eto.... Parfois, c'est 
J.’invorGO ; Jo proncs ja toils, Jo la pose sur le chevalet, 

Je prendo une couleur sans savoir ce que js vais fairo, je 
me Irisse guioor. 

I - Le titre de vos toilos vous cat-il impoaé ? 

C — Il me vient après ; par oxompls, pour l'/;ixbre ëo vie, je ne 

savris pr.s ce que jo feisais ; c'eot après que j’ai su que 
j'avais peint l’arbre do vio. 

I — Vos pointures ont—elles un tnossage à transmettre ? 

C - Oui, mais il cet trop tôt pour on parler. 

I - No vous a-t-oo jnrir ia dit : ”tu vas peinciro ça” pas plus 
qu'on n© vous a dit "tu vas guérir” 7 

C - ith, si, si 1 Ce message, comme vous dites : Üno nuit, j'r.i 
fait un rôv«, un rôve bizarre .... non ... D’abord, il y a 
eu le mossage du CHRIST que j’~.i point suf les colonnes do 
lumière ; lersQuo j*-.l vu ça, c'était un .aprè.s-midi ; j'ai 
été pris de torpeur. Je dis à ma mère : ”jo m'allonge une 
dsiol-houre'* ; aussitôt couché, jo suie pris d'un somioeil 
lourd, et je rôve ; vous savez quelque fois, dans le rêve, 
on a' la faculté do discuter le rêve, j'ontendois un© voix • 
qui m'appelait " Alain, Alain ”, Jo mo dis "Alain, tu rèvosl 
ot la voix mo dit : ” Non, tu ne rôves pas, rogarde-otoi 
Je tourne la tôte, dans mon rêv*e'toujours, ot, vars le côté 
droit do mon lit, en train do so déplacer pour se mettre fa- 
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0 0 à moi, Ja vois le CÎJîiIST but ceux oolonnoa do lu:nlère 
(4) qui sortriont do ses mleds ot s* élcucgiaaoient en faisant 
comme 4oo pyrnaiâos, cocatae uno cnsondo d'ocu Qui tombait au 
rolooti on scintillr.nt comno oo l’crgent, uno pyramide qui 
dosoendnit vers moi, commo si ollo me pénétrait, et il était 
très au-oossus do moi. Je no voyais pns son vlsogo ; U avait 
une togo très bloncbo avec dos roflots bleutés qui montait 
pnr^'dessus los pieds, et doseous, va voyais sortir cos doux 
faisceaux de lisniéro. Il m'a dit : "T-J>oublie jamais, Alain, 
tu seras le médecin des cas Impossibloo”. I<o message s^cet 
répété ; "Non, tu no rêves pas, n'oublie jaeials, non tu no 

rèvos pas .£t jo me (::ais réveillé, trompé do sueur, 

en entendant encore oot écho qui résonnait dans n» tête. J» 
al répété cola h. raa oèro qui m'o dit : "Tu as encoro fait un 
de tes rSvss idlobs". 

Ce qu'il y a.do ourioux, c'est que, lo Icndomain, je rece¬ 
vais la lettre c'un* erruid'mère à propos ao son pctit-fila 
qui était atteint d'uno paralysie dos JaiTibos ; jo vais choz 
la grand'mèra on question, Jo vois lo petit-fils ; il avait 
9 ans, ot aopuic l'Sgo de 9 mois, il ét-it paralysé dos Jrjn- 
bos ; il fivait une prothèse de 8 qui lui tenait les jam¬ 
bes sur un l'autauil roulant ; los Jambes étaient mortes, el¬ 
les étaient condamnées par la médecine, on lui avait dit i 
"Jamais votre petit-filo no marchoro, nos Jncibos sont per¬ 
dues" ot on l'avait place* d.^ns un contre do rééduontion* 

Quand J'ai vu non état, J'ai forciB los yo-ux ; Je mo suis dit 
"Alain, tu prends los vr.lisos ot tu roncros k le maison, c' 
oot CO que tu ns do dieux à faire". Et, à ce moment, J'ai ou 
dans los youx un flash ébloui.osant , ot j'tii revu lo CHRIST 
qui Ole cioait : "N ' oublie pas’*, j'ai sursauté, les goas dans 
Ij pièce n'ont d'ailleurs demancé co que J'^v::,is. Je me suis 
dit I "Et si c*était vrai ?". Alors j'ai demandé de l’iiuilo 
at lui al massé J.os Jainbos ; il cvnlt los muscles atrophiés, 
et durs oamme du for. Jo X'ai massé doucement : vingt minutos 
après, les muscles evaiont repris uno souplosoo magnifiquoi, 
ot lûs Janbas commonçaiont à plier, k bouger. La douxiémo 
fois que j'y suis allé, uno sumeine après, il était capable 
do e'aooroupir ot do so rolcvor : il no lui reste plus qu’à 
apprendre è marcher. Jo l'ai, traité 0 à 10 fois encore à dic- 
tenoo par photo, et chose ouriousc, jo lo faisais à. uno heure 
bion préolso, et, à cet instant mcnc, 11 appelait sa grand- 
mèro qui 1© prenait dans sos bras, et 11 s'endormait aussi¬ 
tôt d'un profond sommeil, jusqu’au moment où Je Inobais la 
photo on lo dégageant. 

I — Vous venoz qo nous montrer dos momif'ioations quo vous avez 

réalisées (6) j pouvoz-vous nous indiquer comment vous procé¬ 
dez ? 

C - C’ost très simplo : Jo prends la^côtelette ou lo poisson 

dans mos tininc 10 minutes, puis Jo lo dépose sur uno assiet¬ 
te, ©t lo trav.ail so tormino tout bquI } au bout do 3 à 4 
Jours, c'ost déjà our. Jo procèce aussi prx impositioa ou 
par pasSOS. 

I - Pouvez-vous raomiftor do grcsscs pièoos ? 

C - J'ai traité un poisson do 4 livres, non vidé, bien entendu. 

AU début, du llqulae d ooulé au vontro, puis tout s’est bien 
passé, mais il dégageait une toile odeur do poisson séché. 
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qu9 de no l'ai pan oonserva. 

Po8sè<3oz-vou6 U O action sur los plantos ? 

C — i© ph^nonièno est oxtrôaemont âirfuc quant rux r-éeultctsi ot 

jo no puis apporter d© r^poneo pr«5ciGG et definitive. Le seu¬ 
le constatation oftre est que taoE <$tc.ta d'humour so répercu¬ 
tent sur loe semonces ot les pluntos qui m'entourent. Ik^ns 
uno lonsuo période de colère ou d'inervenont, jo vois les 
pi antes ce momifier littéralonont dans les pots, et si jç 
mots dos sémences à la plnoo> collas-ci no gormont mSme pne, 
ou Qc façon imperceptible ot los nlni-fcuilloc sèchent dès 
leur sortle d# terre. 

1 - Vous considérez que GOula^cr cutrui est un devoir pour vous 
.et l*c.vez toujours fait bénévolement, mais, d'nprès ce que 
nous avons pu conîitr.tor da votre emploi du tocips, cette occu¬ 
pation secondeir© devient peu à pou un " néticr" Incompatible 
avec votre emploi actuel ? 

C - Le problème so peso de fr^çon aigUo, en effet, et je devrais 
sans doute, finir par subvenir è mes besoins ÉprSco à la ven¬ 
te de moa tableaux» et nalésré les difficultés que cola coai- 
porte, prévoir une certaine rétaunérfction pour mes soins î 00 
« qui me perriottra. de soulager un plus granr nombre de malrxlea 
- nais jo ne considère pao coli\ comeno un métier, copime vous 

dites, cQr“ pour i^ioi o’ost avant tout une grande joie do soi¬ 
gner, bien avant d6tre un devoir ou uno mission. Je trouve 
mcrvolllous d'avoir reçu un don et de pouvoir 1'utiliser à 
atténuer d,os souffrances. 

Nous quittons provisoiromont du mâins, Monsieur CLSRICO, lui pré¬ 
sentant ainsi qu'à sa futiu?o épouse » nos cioilleiire voeux do bon¬ 
heur pour IcvAr très prochain mariage. 


fl) Page 1 do lu couverture 

( 2 ) Plancha hors texte (fort ual rundue du fr.it de nos moyens do 
reproduction) 

ITiyES_ ÛU_ _ PS_ ^OCUiî^jTATTCîJ 

( j) N“ P 4 - (4) N® P 5 ( 5 ) Pointitros divorces P6 à PlU 

(<) P 15 _ _ ___ ___ 
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Que vous voue promeniez parmi les bories (voir 1*Insolite 
If» 2) oa que vous méditiez sur les lieux du massacre des Vaudois, 
dont une importante colonie existe toujours à MERIKiOL ; vous pouvez 
être amené a franchir la montagne du LUBEIROF par la combe de LOU- 
MAHIN (Carte Michelin 81 pli 14). 

Si c'est le cas, prenez à partir d*AP T la B 115 puis sur vo¬ 
tre droite la D 232 en direction de BOIfiClEUî. Quelques centaines de 
nètres après le croisement B 113 ~ B 232 prenez à gauche la petite 
route goudronnée qui dessert le château de BOOUX, 

le long de cette route (plus particulièrement à gauche prèe 
d^une ferme) vous verrez des zdnes de rocher dénudé ; arrêtez-vous 
et allez voir de plus près... 

Vous pourrez aérairer la nature en train de secréter des bou¬ 
les de pierre parfaitement sphériques et lisses. 

l£ travail est très lent, mais il existe un étalage d e boulee 
à tous les états d'avancement et de tous les diamètres, depuis le 
petit melon Jusqu'à la sphère de plus de 50 cm. de diamètre. 

lies sphères sont de même nature o.ue le sol environnant, une 
marne très dure. Mais, alors que la pellicule superficielle du ro¬ 
cher sous l'effet des intempéries, se détache par écailles d'envi¬ 
ron 1 cm. d'épaisseur par an ; les spères ne sont pas attaquées et, 
le sol disparaissant autour d'elles, elles semblent littéralement 
imtrgir de la montagne. Pour la plupart, elles ont un aspect si bia 
fini, que l'on pourrait les croire serties d'un atelier de sculp¬ 
teur. 


Elles font ai bien partie de la montagne, que dépassant du 
2Cl dee quatre cinquièmes de leur diamètre, il est impossible de 
les ébranler. 

îîous ne connaissons pas l'explication de ce phénomène <on 
noue a parlé d'un noyau positif qxd attirant de la marne négative 
lontoui*, grossirait Jusqu'à ce que le volume total devienne neutre 
t plus inerte aux agents extérieurs que le reste du sol : nous 
r-produisons cette explication sous les plus extrêmes réserves). 

Vues en coupe, les sphères ne présentent à l'oeil nu ni 
cc^au., ni couches concentriques visibles. 

Foua serions heureux de recevoir l'explication de cette 
-îurieuae foimation, et comiaître les autres sites où il en existe- 

Iie cteurs, à vos plumes. 

: J.apositives du fond de documentation B1 à B6. 


ife- Aie tJFO INPOHM-iTIOM 

Commission d'Enquêtes sur les O.V.N.Is î 
A.A.U.Ï. 29 , Rue Bferthelet 
26 000 - VAUSNCE 
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L/. FKCIlJGaAl'HlS APILi:.tI£E AUX FUEMJHXNES 
AERIENS IMEXPLICOES 


A 1« suite de nombreuses soirées d'cbsorvatlonj accompagnées de prises de 
vues sous des conditions variées^ il s'est avéré ^ue l'utilisation de surfaces 
sensibles poussées au-delA de leur limite maximale de sensibilité devenait néces¬ 
saire en photo nocturne. 

a) Choix du film 

Un film de 400 ASA genre TRI.X.liP4 est préférable : sa sensibilité peut 
être facilement doublée, triplée, voire quadruplés. 

On considère que, pour photographier pratiqusioent en Instantané une 
étoile brillante ou Vénus, il faudra, avec un film XRI.X. (poussé aux 
environs de 2000 ASA) 1/8 de seconde avec une ouverture de F 1,8 ou 
1/4 de seconde à ? 2,8 avec un appareil solidement fixé sur un bon 
Pied photographique. 

b) Choix de la focale et du temps de pose 

Le choix de la focale est très important. Un petit télé-objectif con¬ 
vient parfaitement 90 m/m - 105 o/m - 135 m/m maxi, à condition qu'il 
puisse ouvrir au moins à 7 2,8. 

La vitesse d'obturation de L/30 è. de seconde peut être préréglée (car 
il ne faut pas avoir le moindre réglage A effectuer, le phénomène étant 
par essence fugitif et soudain) mais il faudra prendre l'habitude de 
suivre U course du phénomène lumineux dans le viseur avant de déclan¬ 
cher l'obturation, de façon A réduire le bougé à cette vitesse rela¬ 
tivement basse. Toutes ces données sont variables suivant le phénomène 
observé, mais il est préférable de ne toucher è ses réglages qu'après 
la prise de 2 ou 3 clichés, alors se posera la question : 

Phénomèn e semb lant proche : énorme et très lumineux î se servir de la 

cellule de l'appareil. 

Phénomène éloigné : brillant, et d'une bonne taille ; utiliser (tou¬ 
jours au HAXlMUM d'ouverture de votre ob¬ 
jectif) le 12Sème ou le éOème de seconde, 
le film sera développé ultérieurement à 
1200 ASA. 

Phénomène très élotüné : peu brillant, et de petite taille. Faire d' 

autres vues au l/lSème de seconde en 
soignant la poursuite dans le viseur (les 
battements du coeur, et les tremblements 
de mains du début ont dCI normaloiicnt s'at- 
ténuer). Le film sera poussé à 2500 ASA. 

Si. au lieu de TRI.X., vous avez chargé 
votre appareil de film REOOROIh'G 2473 
(uniquement en 33 m/m) il pourra être pous¬ 
sé en 4000 ASA. 

c) Les inconvénients 

Si, vous prévoyez dès le départ, un développement de 1000 À 1200 ASA 
par exemple, il vous faudra un appareil capable de l/lQQO de seconde 
et F 22 pour faire voa photos de famille ; ou utiliser un filtre 
gris neutre WATEH 85 sur votre objectif durant la journée. 

La solution la plus simple est de faire les photos courantes en 
comptant sur une sensibilité de 400 ASA et, en cas de prise de vue 
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d'objet Insolite, les sacrifier en poussant le développment, ce n'est 
pas tous les soirs qu'il y a une photo d'OVNI à faire. 

d) Le dévelopoanent : 

Facile à effectuer sol-m&nc, car il est Illusoire de compter sur un 
professionnel pour traiter votre film à part. 

L'augmentation de la sensibilité de certains films panchromatiques 
avec l'utilisation de révélateurs énergiques peut se faire dans de 
notables proportions sans perte sensible de la qualité (lorsque 
l'on augmente la rapidité par un sur-développement, 11 importe de 
ne pas perdre de vue qu'un révélateur dilué permet une cooipression 
du contraste). 


Exemple (film 24 x 36, bain 20^) 


- KODAK TRI.X. Révélateur RROHlCAL utilisé pur : 


Temps dans le révélateur 

6 Hinutea 
8 " 

11 M - 


Sensibilité effective 
du film 
400 ASA 
800 ASA 
1200 ASA 


« K#DAK TRI,K. + Révélateur PROHICAL : 1 partie 
- EAU ; 2 parties 

Temps dans le révélateur Seoaibilité effective 


13 

Minutes 

du 

400 

film 

ASA 

17 

tl 

n 

1200 

ASA 

23 


fl 

2300 

ASA 


- ILFORO HP4 ^ R4v6lateur HtCROPBEN : 1 partie 
- EAL ; 1 partie 


Temps 

dans le révélateur 

Senaibllité effective 


10 Minutes 

du film 

650 ASA 


13 " " 

1200 ASA 


18 " " 

2000 ASA 

KODAK RECORDING 2475 

-1- Révélateur OK 50 PUR 


Temps 

dans le révélateur 

Sensibilité effective 

5 Minutes 30 

du film 

1000 ASA (1) 


9 Minutes 

4000 ASA 


Bien entendu, des rapidités plus importantes, de l'ordre de 8000 A 
12000 ASA peuvent être obtenues, nais ne sont guère exploitables, nêse dans des 
conditions exceptionnelles. Nous en resterons donc dans les limites du relaon- 
nables. 


Tous les temps de développement Indiqués précédenment sont considérés 
pour une toopératurc de bain de 20^ et une agitation en cuve amateur pendant 
20 secondes au début du développement, puis de S secondes toutes les minutes. 
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Pour les rapidités dono^es S pcrrir ie. 300 iS«, il c''*. 
liSQc un baio d’arrêt (salution d'acide acétique à 1 ObklI. par litre d'eau 
après te révélateur pour éviter la fomatlon d'un voile sur le support. 

En conclusion^ pour ne pas obtenir un accroissement excessif du graini 
le développement doit être conduit dans des conditions plus sévères que pour 
des prises de vues classiques. 

Un moyen de surveillance du ciel à ne pas négliger est (puisque les 
veillées d'observation se font généraleinunt en petit groupe) de placer un 
appareil «n pose longue. 

Pour cet usage, on peut utiliser un film TRI.X. développé normalement 
te tirage sur papier n'étant pas utile, l'opération fort peu onéreuse, peut 
révéler une trajectoire donc l'étrangeté peut être riebe d'enseignements. 

' Il suffit de placer l'appareil on direction du zéciith (posé sur le 
toit d'une automobile, par exemple) les soirs sans lune évidennent, et loin 
des lumières d'une ville. 

La luminosité du ciel doit guider sur la durée de la pose. Par une 
belle nuit d'hiver, on peut sans risque laisser l'obturateur ouvert 1 heure 
30 minutes. Par contre, en plein été où le ciel eat long à s'assombrir, ne pas 
dépasser 1/2 heure, ce qui réduit la longueur de la trace laissée par les 
étoiles, mais permet de mieux connaître l'heure h laquelle la crajectoire 
insolite a été enregistrée. 

Si veus pensez avoir réussi un cliché de valeur et ne voulez pas vous 
risquer à un développanent poussé, faiCes^nous parvenir votre film avec les 
conditions de prise de vue ; nous tâcherons de ne pas vous "l'égarer" coome 
cela se \ ;atlque un peu trop souvent avec des films intereasanta. 


La suite. en conleurs. 


IL «*Y A PLUS QUE LES IMBECILES A GRANDE GUEULE POUR CROIRE 

A DES B/lUXlNS SONDES, A DES PHANTASMES, A DES HALLUCINATIONS 

COLLECTIVES, CHAQUE POIS QUE L'UNIVERS S'EXPRIME EN MARGE DE 

LEUR PROGRAMME DE VIE. . ___ „ 

Joan COCTEAU 


"JE PEHSE QUE L'£:H3EÎ3LE BU PliEli©MSWE O.V.N. I6 EST UN 
OtiviND JEU EDUCiiTIF Î’RESE7'TE * L'HUMANITE, HnIS QUE 
CETTE DERNIERE N'i. PAC ENC#RE PRIS CONSCIENCE QUE LES 
ASPECTS aNTIîROPOMQRPHES DU PKENOMEN PONT PiJîTIB DU 
JEU, MAIS NE REN3SIGNEOT EN RIEN SUR LA MATURE DES 


EDUCATEURS" 


Paul MELLEBET 



Clr.udo HkSL, lo T'sux prophàto Cq 1 ’ v.pocr.lypso 


Cl'.ude vient do »?'ns son o*uvenu livre ”Les 

QXtre.-torroQtros m^ont oc]aon<l eur leur ?1 nàto’* le cc'uxl^cio moe- 
s~ffo qu'il r, roçu lo 7 Octobre Or, cèe cette douzième entre¬ 

vue vec l'31oba {cingulior d'Sloliia) , 1* oxtrr.-tarroBtre lui dit 
qu'il ü. nr.l rctrrînscrlt un prss*.â '0 du Licssngc conoornsot un© inter¬ 
vention Jvontuallo do leur pr.rt pour <*<itruirv! 1 'buiirroitéi en pré- 
cig^^ct qu'ils n'iotorviendront p s ; l'iiua nxt:^ est un tournant de 
son bistoirui et son 'venir no v 3 Penc> plus que u'ollo-mÔae. 

Cetto oloo ~>u point cr.pitr;lo cU-nge donc t outo l'optiquo du 
message, inSrio s'il ne ^«tnill© prse o'autres points noconoeires. Il 
est portiic cic s'i^tonner que R/iâ;L ait parld do la aogtruction 
l'huijr.oito terro.^tro sr-.ns x'oPè'ir, ot que son Guide Invhé (lo Pre¬ 
sident du Consoil ci©5 Dtornols/ c.it attondu 2 ena pour rétablir la. 
vérité, CO qui incite aussitôt « 1 ciari,.noo unvors les directives 
C.O c3 nouvanu livre. Las iodos inüérooaantoo propocôes s'rngpircat 
d ' nxllcurn cio cellaa é>’^sos d .cs divor/5 livras. 

• 

Dàrt que VORILHOH nous Tait cen révélations porsonnellos, 
c'uat de l'invention puro. il ust -unsi rofirottc.ble que ^ASL eo 
contente toujours da ce que les ülohini l’ui expliquent, et qu'il 
soit toujours s tiaT'it, lors 'iua 'luul.^uja questions esceutiollos 
riursicnt apoorté on prrtio Ici lumière. Le dOi^ré soient ifiquo do «es 
Gxtrn-terractros est (selon VvlTÎILKOÎl) très r.Vdnoé, Dciis ils savant 
fiGulonient qu'ils sont c.oc ci*<Vp.tioas scientifiques coc:i.dâ ils nous 
ont créés eux-t-iâaee à laur ici ; co n'oct donc quo la vie ot 
1 * or‘î-anisation * une pir'jiètcj :]ul noue sont taLVoilaes an prrt to , 
car cos I&lohics no parlent p ig cos voyigss dr.ns Cautree’ plrnètes 
bien qu’ils disent .\'oir eu .es uilli^rc «e contacts avec coa 
Stros vonus d'^-illours. 

Ils précieont Qu'.:i>n cas d© cf.t iiClyBna détruiaont l'hunanité 
seule ooux qui cuivrent le Guide ooe Gîxxcias HiJJiL sor'-lont scuvés 
et devraient repeupler 1^ terre ddV-stio J.orcquo tout c.r.nfeôr sezT- 
ic^rté, co.Tiniô cGlf 3'est produit & 1 ' apoquo do i*OS. 

Cîotto rj.fflrci tion rastrictivo, que falt-ollo doo bons qui 
auront la l’Olcb-roc de r.e pas c:volr ou coDOtTiosanc© des laCBsasos 
tr"nfi."iis por 7 ... i.ôno si l'on ras^etta loo principos moraux 

ùtablis pr.r l'J^licc, los opicionc éi’aiscs ?r,r VORIlliOj^ sur la ^lo- 
r"lo, l'éducation sexuelle, l'union libre, lo relus du ranric-jo 
civil, no sont P'.a touvours r.^cilncs à rocoptor. 

Par contre, ©s ic ios développcos d .na c'autres cîiiii^ttras 
sont axcGllent©.5, car il s'naproprio les opinions de quiiquos 
contecipor ins écl'iraG. L'a.,^ 33 sion est stagmat idée, ot soûla 
cour Gui Ici nciîti’isent parfViteroort sont cspaalas d’échappar 
leur pli-nèto. * 

Il rc f-.ut P s sa Irissor onbng'dcr par ceux qui vous 
P'jr’lont d'un enn^osi sventu.:!, pour pemettro u des ucinns d'nrtnc- 
r*iont Qo fûir.i trr.v llisr djs ouvriers nal pr.yés, r.abriquQnt dos 
‘rmes dostr^.ictiv<jrî on r-p sortant ' inportp.rts bénéficas de 
frroG iîiîcuGtriels. 
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C'est on prép'r~jît une f’orca îe cisiiucsion -^ua l'on -:ocu- 
laula les '’.moG de sa propre cestruction. ' i consoill j le rei'us ciu 
servica nilit ire ; il no fnut pr.c fi— 1 ii 2 ccr ^^volr prr eaux <3ui 
vous disent qus lo carvice r-iilitRiro portKt c'r.ppreni*ra àt so sor- 
vii‘ d'un fueil, ils voulant voue rhT3^r'»inî.rc 1 violence, voue c.i>“ 
proivJre à ne o s 5tra effr-r.yé eu tiror nur un hoentae concie vous, 
sous prétexte qu'il porta un ‘.utro aniforr'c , at quo cala <,evien- 
pour vous un geste nncliincl. 3t si das anneriie env diisscnt 
votre p-ys, no f;'.ut-iJ. p-s oa •. éfent^-TO ? XI f“.ut lour ripon^ro 
Que In non-vi.olencô est toujours plus offie-eo que In violence. 

Tl n’est pss prouvé ^îue ceux qui cietiront pour In petrio nient eu 
re.isoni quella qua soit J'ngreesivltj d© 1 * •ttnqur.nt s voyez le 
triotaph© oe G,. NIEil. 

Les i£i.ohin *-écl, rent ; "Il n'y pns do st evli..aenr\Qnt 

pas ù'dnie. près la lort, il n'y ■' rien, lu science nc f^it rien 
poU3‘ qu'il y ait qualquo chose", üt encare : "suoun "rguinent cher- 
chant è appuyer i'oxietenco d'un vjuelconeue TUtT du 'un.a âwe ne 
tient Sshout, tiès. lors^ Qu’on ontrsvoit tant soit peu l'infini do 
l'univars". Cortnioe pourraient en cq qui cooesrno l'orisina 

de la via sur Ir. Terra : votra explication no oh-ango rien, puis¬ 
que vous na p>ouvoz >aû dira ce qu'il y viit eu conzjonc oaant. 

Cetta question prouva nu'on n'n p'o pris conscioacB c© 
l’infini ui oxlcta ino lo toaps corrao c.'-ns l' 0 G:^vace. Il n’y c. 
ni. V jbut , ni fin ù Ja antlère , puisQUe rien no sa porc, rien ne 
se créa, tout se tr nsforao. 

-ono, jVEE, le i-réeltiônt du Cenntiil res éternels, affimn 
que lISU n'oxioto pas î or, Jésus, oui slèso c. ca Consoxl . va© 
i Oise et Elia, r. p-.rla ô nofDlirauccF, fols co :.3U son Tère au 
cours ce an vio terrestre on F .loCtine ; "i.ul Cl'- vu p vu lo 
j-ère" " .ui veut aller nu l’êro auj.t p ss&r prr Tioi". 

2t our 1 croix ; ‘..iou, _-ourquoi t:'as-tu î> n^onné ? 

On peut supposer ;.ua s ' f.cross-^t . ces audi toires sia -les il lour 
fV.lloit une ocncrat 16 -tioo »*’un iou, aour leur «vd.tai* c'ndoror 
ctoH IdolcS ©t qua leurs c/ipritr; n' jt^iont p s .*gs*z «:v<oilies 
p»ur cca^tor un naasr.rc cotmne celui quo Eloha nous . .ilivro 
ctuolly-aont. oorquoi le Christ n » nous r.-t-il p s oltiiré sur 
1 ’inaxistanco uo Liou ? .Plusieurs siècles o.prèe, .'.u liou t'ap- 
per îtra p.%r .i-xataplo à 3cints-rj\riîU3rii:6-M'.rio ot prescrire 
Lâx homnao l i r jprirr.tion à son G .oré Coeur ? 

Las reproches qua tjous font les 71*îii . no sonc p s jus¬ 
tifiés, st CO _'?*ut..r)t plis que Jjeus jt-ik leur rînv*y-i. Les . 
extra-t*rreûtrès n’* oordont pas non plue la probièiaa si iraport'Tît 
las Vies suocassivas vréinc-irn tion) .uxqucllao pourtant Sdgarc. 
C.ayco r._>port un téciot^naj?© capitr,!. 

j’ni été très ïjtonné que Clau£.e VC'IÏLLOF, lors i-m son 
voy.go sur 1. ?1 néte oss axtr: - terre.-t reo, ne porta pus da coni- 
oin ic*n prossunoée, et ait pu so pren »ner conna il lu ferait 
dans 1 'ntcoapasra ca notre Tarre. Il fionhl? trouver o©lv- nntur^il 
or, noue srtvons quo ohnçuo planète '■ une c.tnoa?hèro ciffèronto, 
et les voyagea cas Cosivonautos -.niéric^ i ns sur 1 Lune, sont 
présunts e tous les esprits. 

Puisque Ijs G.Ï. r<\u>èn 9 nt tout au scieritifiQuo, uno ox- 
plicition scientifique SQr.alt incifs jans.^blo, cf>r il ©et prouvé 
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qu'nucun orgTîttiistao no peut vivra t\r,ne une ntiaosplaèro d-ifréronts 
do coll© où il 2fit né, s'est cévoloppé et q vécu. 

îf'raitres marvoilles scicatifiques nous sont cécrites : Las 
Elohiîr pouvont > à P rtir , »uno nj-oMne, Ta briquer tos robots 
biologiquos iuontiCues eux hurj ioo. Ld la’.china productrice donne 
à 1* entité qu'ollo fr.criquo exact onont la piiysiquo et la spécia¬ 
lisation que l'on désire. 

Ils pûuvynt nues! ;gir eexontifiquoiAont sur lû météorolo- 
gio î il f lit toujouro bn-'u et pna trop oh. uCt c'ost lo climat 
idiel. Ils ont lo poir/oir uo friiro tomber Ir pluie quttna ils lo 
oésirent et où ils veulent. 

Sur la tr-iVail, J.os réfornos qu’ilu <iOin’ 3^cnt paraîtront 
à certains révciut:>.onn*.iros { purcennollb’ioiît Je 1 s approuva. 

3i In technologio était îino .au service c.o tous ru lieu do n' 

Stre qu'au service do Ir--. violcnco, . os ertaéos ou eu pro.it 
personnel ao oortr.î.ns, nous peurriono vivre orme un véritable 
paradis terrostro ^r^ce i, 1'aut oci“ tis.ition, libérant l.es hoiaœus 
du souei do la fain i-.ans le nenco, nais aussi ae leur permettra 
do vivr.: s*ns oblii».‘tion CO travrillar. 

Les chinas peuvent troc bien faire les corvj-as pormuttr-nt 
à l'hoanD do so con3';crar ri oe pour quoi il est fait j penser i 
cTùor, g'ep-noui*r. 

L\.» fcr.Tv-iî n'f* rlao Co occré quam.. il est 'otivé p“.r rion 
d'autré que par Ir nécossitf r.a ~.gnar uo ;uoi vivre péniblarai-nt . 

Les j-T, eoneitièront Ir. télévision oonimn un -loyon c ' être 
inforci f sur los peuples voisino. es nui. peraot a ch-cun oo pron- 
oro conaci jnco ao l'existanuo cae autres, c.a las voir vivro <jt 
c ''éviter r.xnsi og ce f iro nur leur compte dos icéos fnuseoe 
qui nriènont Ir. erninte de 1 ' ^tr^.-.n^^er . Ils ptiusont russi aux 
viaill rds dont 1 société doit .-aboolunont assurer une vie 
boureuso ot g-.-.ns soucie *T..t‘‘-'ialr:. 

r. r la suiox îi iui .st un rc blène pou aborde, oous r.p- 
prenons qu’un âtro qui oouffro trop lons-tenps c. lo croit Ca so 
ouici' -or. 

3n cc qui coneorno 1 q Sté VGr-ILHOM t.rôno la séDioerntio 
qui pj.aco 1’j.Gtcllisanca au pouvoir. Il reî’uce le suffrage uni¬ 
versel ot les 30nca.sos, c ,r Êouvorner, c’ast prc'voir, et non 
P *3 suivre larâ renotions d’un peuple uoutorîdiür ctont uno très 
petite partie est suf'fisr.v'.:ir 3 ünt évotll::©, pour i^juxeor l'huQ'Oit^ t 

Il nous invite è. l'objoction <_c ooncoiaucG ot rejette 
aussi bien le capâ.taliscte qua lo corimunis.~!e• 

Enfin, qiioî*:ua5 renselgDQnonts our notre aostinc.tion 
'près notre cort nous sont fourois - Tir ^tra dont la vie euro 
été neutre no scr*' p's recréé, ni .,our p ysr sas fautes, puis¬ 
qu'il n’en • p*îb coiîT“'iseo, ni pour reoevoir la réoojtosnae de sos 
bi.jnfrits, puisqu'il n'en r, pas prooitT-xs non plus. - Un être, 
îxyant f-.it souffii.r bonuceup àa geae cxur:.nt uns p.-'.rtio do sf. vie 
pu is sa rachetr-nt an feismt '_utûnt ôa bien qu’i.l . f It do nal, 
sera ésalo'tunt conoiôâré cemme quoiqu'un do nexxtre. 
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Pour ûvoir droit à 1' r*5inoarnr.iion coiont ifiouo sur la 
pl-nèt<j clos ültarnels > il faut avoir, la fin io en vie, un bil-.n 
oattericnt positif : '^u. nt à cour 'îui ont fait coufi'rir les autres 
ila soront rocr^jés st leurs souffrances coroat a^y-los .--u plaisir 
eas éternels. * 

Il y r sur 1 PI nôt« uas J'.lohin KCQ terriens éternels 
y nt cttoiiri;, durant leur vie, un nivo..u c’ouverture * ' esprit 
sur l*infinii ou .yant per^^jis u 1 ’'junmrit terrestre de s*éloi- 
fiaar son nivo .u utlf pnr lourc t_tscouvertaa» leur écrits 
leur frrit _'rr;it4. leur nnour, luur eJesin tsroncacDO'Ot et i 'r.utro 
p.- rt /CO îlohici r.î 0 i 3 brgo au Conseil üae 3tc_‘”ols, 

pour CO ',ui ^os rnn ■•es futures, il ost précisa Que nvua 

BoiTrioe arrivas a 1'ipo^ua où l'UoMno v-, pout-êtro c struiro toute 
vio sur 11 terre, et il / n ‘-o fortes clarncas pour r.-ue cela ait 
lieu Ét .ot aonn-l .le*. f '»çon r '^gir nos lioca-îos r.ctuolleciocfc . et 
cif.ns P 6 lon&'tonps. 

Tons un chrpître consr.cre a. l*ùv-uc '.tion cansuolle, l'au¬ 
tour on errivü *. 1 ' éc-uontiau scxusllo et ^orlt ; ”1 ’'iclucat ion 
sonsuolle colt pp.^rüii* ro 'Us onf nts co.Mfsent on ^out avoir du 
plt'.isir P .r soc oriïrnes, en no rocloorcn. nt slu'J la pi .ieir a ns 
charchor forcénont à utiliser ses or^^ipes uv-ns lo but utilit,'ire 
c;u'il «jct la iour” } on ne eut ccaptor Col', wt cos oonsoils 
n'incitent pi.s cr’oi:ri è, 1* uthonticâ.t^ ,a co voy'îi'o cbez los 

axtr -torrastruc- 

Dr.ns liis oouvorux ooTiH.» no monts »ianaés aux rs^clions, J'en 
relève un "Tu far-s "u “otns une foao par an un con r.u Guiue 
des Guides, isnl ru loine une foie par an, .u oontlèac oo tos 
reivonue annuels, afin Oo l'aider a .pouvoir se consrorer ù toînps 
complot ir. sa ninsi oa rui contr* sto tôt ...l.O'iiant avec los i»nsoi- 
guenonts eu Crrrist. 

Et, cptaij 1' atcur sti ^-1 tiao la puissmea fin nciéi’o cio 
l'Ujlioe, poui^iuoi injon.C'-t-âllo un vgroortont obli^r^ toiro i.. «es 
6 ÿrjprtb.isants ? '''illsurs, rien n'oct 1: Isse au U card, tout 
est or;^ risé » il oit encore : ”Cotif•r air.ont è co ui est écrit 
C ina la livre, tu ne 1 Issor s P' g . ’ b.v^rit- 30 i ton onfrnts On 
cohers lo 1ppirt ornant ou ce 1*. a Icon f Xiilinlo, Ls reste, tu 
lu là^jor'S eu Gulaa dos G iives, at si tu ’ s pour nuo tes cos- 
ccîncL.-.ptc ne roopoctent p\G tes v.w»raièrcG volont^.-s en voul-rnt pr.r 
Ir. juGticG 'ivHa-.ino rs’cup^rcr tes bxons, tu on feras coq par 
toat nont QU Suido cos Gui'..os. 

Les ,tlDbitn Irpcont encor a > .00 aac-acoc i "Ri''lhQur à ceux 
qui prs-itoct oet nojjts 'voir rencontré ou rvoir roçu co nous un -'jos- 
c t£e olor.»! eue 00 .l'ôst pea vr^.i ; laui' vie c. eviom r.r un enfer, 
ainsi ^uo Cgcx qui .'giront contre la ùui.û cas Gui os { les oano- 
mia envcitiiront lotir axistonco tarr jstro". 

Lo Christ était veau aruver tous los hociuiOB, n .ie oqe 
•2tr:i-1 >»r rostre a no sruvarcct %o la dostruction que ceux qui les 
recontirissoct coqtîo leurs crér.tourc, - lorc qu'lia nous conseil¬ 
lent sur terre t'cbolir la poioi» fiort et consicèront loa 
Grrxi4s oririnelf! ooripo c<oa naladcc <îu'i.l f'ut "^érlr ^écic'lo.isont , 
ainsi ou© caur qui prafèrsot ces aenucas eu violvnco. 
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XQhv€ In-.i.i'îuo quG les orùinat aurs racGuront une survgil- 
1. nco poiTi*inento cos bon-ies eur la Terre et qu'une note est at¬ 
tribuée a chacun en ronctlcn ce aos "Ctiona àur' nt an vie, selon 
qu'il Jit cheain^ vers l'acour et la vérité ou voro In haine et 
1 ' obscur,;nt istn©. 

Quand vient l'heure ciu ’oil.io, ceux qui ont ,narché oans la 
bonne i-iroction ont croit A l'otcr ité sur cotto planète pirndi— 
siaqui, ceux qui e.ns 6tro oéc.-^-nts îi'oct riua f-it ùo pos±t±f 
ne ocrent x'aorééa • vt potir ceux qux ont étô particulicreuent 

néff tifs, una oollule ce leur corps est conserv .-o, '•ui .er^sottro 
do ^os recroêr quand lo tonps sorT> venu» cour qu'ils soient Ju¬ 
gés et subisaont lo oliatfaont Qu'ilo iiéritant. 

Cotto surveili-.oca «os iitwi ine par or^Lin*.tours ne ira bocü- 
bla pce oréciblsj "ÿt rclèva ce Ir. scionce-t'iction » et pourtiuol 
coux qui ceivont Ôtre juj^és ne lo sont-iln p s "uccit$t 7 

VO^iTLHOll eaploilo un vocnbul Iro ’,ui lui psruiot ^'éviter 
des vi*sor^Lptioc!S : inln .i^iorblcs, oorvsilleUGoa, p .r cisi'-ques, 
itîoubli-bl-*s. IJ y ces f’"'.atâs ■ ' arthosT* pho , et le style l'iis- 
sa à cislror. 

Clauce VCSll-Kt'ÏJ, " lu "Guide dos Guidas" r-t-il été 

vr-iiîont sur tjipo ‘utre plnnète 7 j.-t-il réelloaent reçu ces 
méssr.See 7 SviüoriTjoEt non (r-jrpelocs notvo lo c îrsin tériâsnohijrit 
i-'j ‘iHSr'I» CO n'ost P'6 lo Oi s be îli.jîL, obscur réo.-.ctaur d'une 
r«vuo MutO'^ol^ile d r if fusion rostrointe/. Le voilà vec des 
ciGCiiîlüs» i‘avenu lo comior cas pi-ophèteo, et .issua'b d'-'-pporto 
fini.noiera conci;îtr.nts. 

J'j suie persu .<5.a .^ue » ..'ici quijLiUOO rnnéas, il '.iout^ra 
encore una suite t. ses eaux livras et rjot.i6 exposer . de nouvel¬ 
les ùivr j^ntlona. 


Miobol LE 1 !C'U..;L. 


"VOTILS CI3L HftTjX" cccoapagné ce qualquea infor-riations sur votre 
---personnalité physique, psychique et pathologi¬ 
que vous sera envoyé contre 2 f‘rc. en tinbres neufs | faltes-nouE 
cocncître vos dnte» heure et lieu 4e naissance, jolies une photo 
d'identité (si posslbie non roteucbëe) pour rectification éventuel¬ 
le de l'heure natale et établissonsnt ce votre typa stollo—planè¬ 
te ire, 

Scrii'* C-o LA P>JIT 13 L'IITSOLITE à : 

R, iSLO, Institut du Verseau, le Moulin du llilieu - 

CIN’: iXvK3 La PUE - 37 l30 - LAMGSAIC 


lîîUI-’TOS'' - Revue de la Société pour l'itude et 1 * Investigotion 

--— deo phénotuenes anrallèl.es - S.i*, ll4 - 69 64^^ - CaLITEIE 

CS'uSX. (lo N® 6 frs). 

y.U soetneire du 11® 2 : 

La sorcelJ.erlo on fîcuvo lie—Calédonie - Les Coins ;i un mitée Agraires - 
L ' tTsurpetion néo-templière - l'Anathèoe d'un lieu - lUGUJY - 
La FYR/ù-.IT’S LS y LlCOil - Un ens co contecté. 
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IJ i dd'tUAll lc: Dj; LA HüÎSC>j:. 1^76 

C :n>~;ui&ino üdition 

Li'/rc’t imprimé en belle typographie sous oouvertur*e bicolore, 
-âixiüB entièrement corrigée et complétée contenant onviion 900 titres 
de périodiques non commerciaux, dont 300 titres nouveaux. iSnvoi franco 
'^ciitre 7F par virement posta.! ou timbres poste à '’La septième Aurore", 
253: 75024 PIMS C 01. CCP PAlUü 1159t8. 

Indispensable k to\is les esprits ouverts et curieux, cet 
cuvrags offre le répertoire d’une grande variété de rsvues et bulle¬ 
tins édités en France, ^i^lxsse et Belgique et pour la plupart intiXDu- 
/ahlbs en Jibruirie. Les rubriques de l’annuaire sont; 

’) AkCHEOLOGIÜ - 2) aHT - BAlïDES DKSblüFKS - 3) KTHÎiOLOGIE - BTÜII15 
CIVILISATIORS - iU!;Gir.»ALI3WE - 4) HISTOIRE - 5) LIRGÜISIIQUB - 
UJÎGAGE - 6) MIIERATURE 7) OUCULTISi^I, - UPOIAX>IE - ASTROLOGIE - 
FAOIPISi'IE - COi-yiLKAUTE,‘i ^ 9> PErAGOGIE - PSYCHOLOGIE - 10) PHI- 
L SOrHIE - 11) POESIE - 12) FOLITi:.iGE - PRESSE STOBIaRTE - lîîPOR- 
l.TI'CK - 13) SaIÎTE -* NiiTDRE - ECOLOGIE - 14) SOCIOLOGIE - 15) BI- 
ÊT ROR CIaSSES. 

Indépendarito et non confoniiietes, tous cas organes vous 
p^^inieront une.gj'tnce ?*i'*heBse d'information, des opinions ori- 
. /.‘îaleo, des connaissances insoupçorjDées. Par eux, vous sortirez 
; O rentiers bat%U3 et vous éiargires vetre borizsn en tous dc- 
ui:ine.-. fie soyca ilus ur mouton télé-guidé: lisez la presse paral- 

— w — ^ • 


t... S.G.E^:.P.S. fjOCiKTR îdüLÔfc D'-vTîIOES. DKS IHfcTlOÿUdîEL tl'AClAuX. 


’î-. i' '.-rd Ariôslce 3 ri.-;-d, 2 C - ‘ 07 - - IRDXLLlJiS 
iite. ILSOREIVüV^, unt. des tcuti, . prtîijlèreS ( par la qualité ) 


ufologiru.es en Iciûg te fiwtçaise. 


+. 4'4-bM-' 


FjütUL JTJ farKj:ÆTfc.'E 


L.XK-XiMiTAI-- 


’ ras moulin de garai-oe - 19 ‘-*'0 - üI f i i i fi 

ut’idii var vcie expérrn. ntfiUe 't.s phésomènes psycltiques : îmgiié- 
i.iàme, hypnotisjîfe, sug^^astin^ï, a'diaiinité, etc... 

tribune libre où les fiite Lont constatés avec rigueur, 
er où dos opinions dlfféretitcu rcrit sc'atonues. 


L iib CAHlaKS Oft L’STH.1Î,CL 
: ; ’ - 33 028 - BORLjJtUX 01ùa7.. 

' •-Li'Pil'i.iLE - TKLïïkI:..vLLh; - brlPT .Ih.JS - (TyÙ.IS - GCIBI^CES OCCCJITES 
_ r.liizy - CIVILIl^iTTO:»! I L£a..:.L'i.l - jibî.sCS - ErYSTEKIEUX B^CONNU 
^THESIB - ASTROra;*'.- i-lTliCLOOIE - PESHOf<firiES PàRA- 
- UiaVEri; :aJu-.ILL1.:1 - ^ SOCIETES SECRETES - 

- i'iEDIÎATICJ - i-217:;CiÜi .iilh - P.HltïOi-Ui'S - MISONS HAliTEBS 
, 10.113J etc t, * * 


uu Z., r-mr/ril-? j1z±:>.cçm pvoc Iss Sl/tfeZH, liffu- 
uio-raga-s ..ur ■. . !,'<» -ac reutc co la révoiutiosî apirl- 

t-il sont or^^.nisls i. chaque côlstl- 

Jîpéci.notî î]« spccirl Cir^IST et CMEatCSOI !3S, 
OJ. J C/o McheZ ^:/aLT3R, les l4 ioge- 


■ J . - « 

* v-* ccniacts 
■» ©t è clir.*ii*-a ôquico.^e 
''tjra tlix varts c: 

.nia - c - 3G 500 
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HOTHE O-JIMET D'AKŒSSS (suite 2) 
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- dé ration Spiritualiste du Nord . 

- Foyer Spliltualiato do BOU^ J -, ^ 

^ Ruo du Cantelcu 59 î500 - DOÜaI 

- Chaînon ypumngeEta d’Ktudos Métaraychiouea 

146, Hue Iiakanal - 31 000 - ÎÔUHS 

** * 

- Sûcl-:itë d'atudoB PsYohioues de LYON 

7 » pl£ioe des ^rr.:aux - 69 001 - LYOlî 

- Société À’Etude a Psychioucs et Pea*aneycholo«±oues 

liâdajiie Colette TIRST 

15r Quoi de Rive Neuve - 13 00# - îiûiiRSEILEE 

- Cercle l'JétanhyslgUQ et paxapgycholOjdLe 

22, itue Edouard Beri - 06 ÔÔO - NICE 

- Institut de Psvcholoiîie Activo 
-Docte T T.\miwn 

Résidenca Negresco - 06 000 - NICE 


- /vasociation uour la recher che F^ai^ayc ho logique 
Chaînon Chempenois 
6, Route de Wurneriville 
ISIJBS STÎH SUIPPE - 51 110 - JfCOlIRT 


- Groupes d*Etudes Bxpérlmcgitalea des Phénomènes d ta-ParaaôrÉamE 

Université de TCIj . il,‘US ii liE .'tillUIIr 

(JER llathémotiouea 

109 hia, rue Vauquelln - M 081 - TOULOUSE CEDES 


- Centre Normand d*Etudes PavchlnuGs Ra^érlmoEtalaa 

29, Rue Inngevin - 76 140 US PETIT QUEVXLLY 

- it330.ciation d* Etudes dea Phénomènes Supgnnnrmfi.My 

5, Placo St Lare •* 7é~0U0 -TtOlJEW 

^ G .E.R.P. (Croupe d’Etude a et de Recherches en Parapsychologie) 
5, Impaeee Chateaudun - 93 200 - ST DENIS 

*• Institut de Parapsycholog ie 

35I Cours de la Liberté - 69 003 - LYON 

* » 

- Sté d * Etud.|gJajGhlaueg et Paran3g|h(!ao^|gea de StraBbetügg > 

- Croupe d'Etudes Psychloucs do ROÏÏIIAII 

:-^0, Rue louis Iiouchcur - 59 TOO *- ROUB.MX 

- Croune d’Elnidea Pavciiiatæs 

Uonaiëur Ccorgos DUQUESNOY 

14f Place A. Ilouaael - jS 200 - TOnnOGIIîG 

“ Société d'Etudes Psyt^iqu.;3 do IL'JICY 

134, Boulevard Lobau - '34 OtJO - N.'JfCY 


I 

I 
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Documentation 


- fijoiivement Spiritualiste 

Monsieur NICE 

98, niô de Bourcheuil - 62 110 - HENIN BEAUMONT 

- Revue Parapsychologie 

22, Impasse J, David - Î2 600 - ASNIERES 


INIT IATION - ESOTERISME - ASTROLOGIE - ASTRONOMIE - 

- Fond ation Astora^ (Initiation) 

Avenue d’Ouchy, N® 60 - 1006 - IA.DSANNE (Suisse) 

- Centre culturel KOYA (Esoter se- Graphologie - Astrologie) 

33i Avenue de la République - 06 500 - NICE 

- Revue i Les Cahiers Astrologiques 

Editions des Cahiers AetroloriLmiea 

DBcfïlAl^DlËÜ - RÛgS- 

It Rue Condorcet - 75 009 - PARIS 

- Revue î L'^tronomie 

S te astronomique de France 
5, Rue Beethoven - 75 016 - PARIS 

- St^ Aatronomlmie de Bourgogne 

IdOnsieur MSïLIK J*€, 

15, Rue Solférino - 71 200 - LE CREDSOT 

- G,a.P.R*A* (Grouiiement Astrono iaue Populaire de la Région 
-ra,tibea) 

18, Boulevard Ohancel - 06 600 - ANTIBES 

- Revue î Ciel et CeiK.i.ce 

Monsieur Pierre Sourge 

Observatoire de Saint-Aubin de Coûterais 

61 400 - MORTAGNE 

- Revxie ; Cahiers Etudes Catharèo 

Ste du Souvenir et des Etudes Cathares 
iladamciaelle JULIEN 
25, Avenue Présidait Kennedy 
1t 100 - NARBONNE 


- C.5«M.0.0.P.I. Monsieur Berlier 
17, Rufi Massenet 
42 270 - SAINT PRISST EK JAfiEZ 


’JROLOGIE (Langue_Italienne) 


- G>U,N. 


- Revue UFO-NQTIZIARIO 
CE.NTHO UPOLOGICO NAZIONAIE 
Director : Roberto PINOTTI 


Via VIGNOIA 3 
1 - 20 156 - MILANO 
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DEFINITIONS 

INCONTINENT NtVTHiaUE . 2| FLEUVE. 3N PEUT ETRE CLASSE. 4NF0NT 

SOUVENT L'OS.IET OE FOUILLES * 5l SON CURE FUT TENTE PAR LE 
DIABLE. 6) DIEU SOLAIRE. 71 SES PEINTURES SONT CELEBRES. 
8)FUT CHANCEE EN OENtSSE. ÇNCONDUISIT LES HEBREUX . 1QI 




VILLE ENGLOUTIE . 111 I2l SA QUESTE DURE ENCORE 

D'APOLLON ET DE CREUSE -VILLE OE CHALDEE - BOEUF. 


POUR LA FABRICATION DES BANDELETTES. iS> FREQUENT 
SEPULTURES PALEOLITHIQUES ET NEOLITHIQUES. ISIPOrTION 
17) LES ORACLES QU'ON Y RENDAIT ETAIENT TRES ECOUTES 
TERES DES PLUS ANCIENS ALPHABETS GERMANIQUES ET 


' NAVES. 


131 FILS 
141 UTILISE 
DANS LES 
DE TEMPLE 

-CARAC- 
SCANDI* ' 



L* pramlSr* p*rsann* à n«ua fair» parvunlr la répvn» «xaota 
r^c^vra notra patita souaoupa volanva féiloNa pia«tl<|ua. 
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CANDIDATUilffS; MvmbrM iiotif* * oorrwvftofidvnfa - 

ABONNtMtNTi 1 An ou 2 NT au oboiM lOF f 
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LES AMATEURS D'INSOLITE 


• P1S« 


71007 


MACON CEDEX 


Eass «nniiMOEcsüEirs «E nniiMDflCï 














